
  

Administrer la base de données

Le cas concret de l'École nationale 
supérieure des beaux-arts



  

Le contexte



  

Origine des fonds

. Héritage des Académies royales fondées par Louis XIV, puis 
régulièrement augmenté jusqu’en 1968 des travaux d'élèves ;

. Les modèles pédagogiques acquis pour la formation des élèves ;

. Des donations exceptionnelles (Masson, Lesoufaché, Polakovits...).

Les différents types de fonds décrits

Environ 400 000 objets : dessins d'architecture, peintures, sculptures, 
dessins de maîtres, photographies, gravures...



  

Photographies 70.000

Estampes 200.000

Dessins scolaires architectes 27.000

Dessins d'achitecture et d'ornement 25.000

Dessins de maîtres 20.000

Dessins scolaires peintres et sculpteurs 3.256

Manuscrits, livres et archives 1.342

Sculptures 3.700

Peintures 2.028

Médailles, monnaies et petits moulages 13.000

Objets mobiliers (maquettes, mosaïques, etc.. ) 600

Fragments architecturaux 600



  

L'informatisation des collections de 
l'ENSBA : un bref historique

. Différentes versions du logiciel Micromusée de 1992 à aujourd'hui : 
images depuis 1995. SQL depuis septembre 2008. En attente d'une 
version 7 entièrement récrite, à l'interface beaucoup plus intuitive.

. L'inventaire, inachevé, est le fruit de différentes opérations de saisie 
et de numérisation, dont on retrouve les "strates" dans la base 
actuelle : vacations (reprise des registres de prise en charge, 
sommaire), stages, prestations sur des fonds spécifiques, saisie 
interne (expositions, inventaire systématique des estampes et des 
photographies)... toute base vivante est un « work in process ».

. L'ensemble des œuvres est pris en compte, au moins par lots ou 
recueils, qui sont progressivement repris pour une saisie à la pièce.



  

Fonctionnement général
de la base Micromusée

. Base « relationnelle orientée objet »-> Interconnexion entre les 
différents types d'informations, chacun faisant l'objet de notices 
(« sous-notices ») liées entre elles.

. La notice d'inventaire est donc un carrefour de données et de liens 
intimement imbriqués, qui permet de naviguer et de fouiller très 
finement parmi les informations contenues dans la base...
… à condition d'avoir bien structuré celle-ci dès le départ, et respecté 
les règles de saisie.

. La plupart des « fichiers » de la base Micromusée se présentent sous 
la forme de « thésaurus »...
… cependant, hormis dans le cas de ceux alimentant l'indexation par 
sujet (lieux, mots-clés), à l'usage, ce ne sont généralement pas à 
proprement parler des thésaurus élaborés structurant un vocabulaire 
(noms de personnes, désignations...).

 → s'applique également aux Désignations, et aux datations …



  



  



  



  



  



  

Gestion de la base aux Beaux-arts



  

Qui fait quoi ?

. Une équipe de conservateurs plus une chargée d'études, dont 
plusieurs membres sont issus des bibliothèques, avec des profils 
divers -> saisissent les notices au quotidien, notamment au fil de 
leurs recherches et des expositions organisées sur place ou pour 
lesquelles nous prêtons.

. Une personne responsable du service photographique -> traitement 
et nommage des images, saisie des liens.

. Les agents d'accueil et de surveillance, qui manipulent les œuvres 
-> saisissent des données de localisation lors des opérations de 
reconditionnement, de déménagement et de récolement.

. Stagiaires, vacataires et prestataires -> opérations ponctuelles ;  
grandes opérations d'après registres au début, et opérations en vue 
de chantiers de numérisation.



  

Mise en place d'une administration de 
la base avec un poste dédié

. Pas d'administration jusqu'à la fin des années 1990.
Puis, un début de lissage des pratiques, avec un nettoyage des 
notices, en particulier les noms de lieux (Prix et Envois de Rome), 
normalisée en s'appuyant sur la structure de la liste RAMEAU de la 
BnF.

. Des pratiques inspirées des bibliothèques, où la normalisation du 
catalogage est très forte.

. Dans le même temps le logiciel évolue, de nouveaux champs 
apparaissent : zones de notes supplémentaires, zones devenues 
répétables, une zone « Catalogage » à usage interne, très pratique 
pour administrer la base.



  



  



  

. En 2001, l'administration de la base passe à la vitesse supérieure : 
la base contient déjà 34000 notices, mais le service n'a pas encore de 
charte de saisie. Le service recrute une chargée d'études 
documentaires pour administrer la base et mettre en place une 
charte.

. L'archivage des notices, qui permet de retracer toutes les 
modifications et suppressions de notices est activé.
C'est un outil très précieux pour établir les rapports d'activité, 
reprendre les données en cas d'action malencontreuse, ou suivre le 
travail par utilisateurs (recherche par date, n° d'inventaire, ou login 
d'utilisateur).

. Phase d'observation pour bien comprendre la logique des 
différentes pratiques, les fonds, et les besoins du service.

. Une phase d'important nettoyage dans la base reprend, 
indispensable avant d'édicter des règles : il est difficile de modifier des 
habitudes lorsque les notices existantes contredisent  les règles en 
permanence...
Des corrections indispensables avant de rendre des zones obligatoires, 
pour ne pas bloquer les opérations par lots ultérieures.



  



  

Contrôle, assistance... pédagogie

. Formation  de l'ensemble du service par Mobydoc : permet une 
remise à plat de certaines règles documentaires de base, et la remise 
à niveau de tous les utilisateurs du service.

. Formations et réunions régulièrement organisées en interne, afin de 
bien faire comprendre les enjeux, de définir les choix et valider 
collectivement les nouvelles règles.

. Ébauche d'une charte de saisie, qui n'a cessé de s'étoffer depuis, 
passant de 5 pages à 15 aujourd'hui...

 → http://www.beauxartsparis.fr/ow2/catzarts/doc/CharteSaisieMicrom.pdf



  

. Relecture systématique des personnes en formation.
Dans un 1er temps, utilisation des « notices candidates »... Système 
abandonné : les notices d'inventaire font elles-mêmes appel à de 
nombreuses sous-notices elles-mêmes candidates, ce qui s'est vite 
avéré trop lourd.

. Aujourd'hui, relecture par paniers que transmettent les 
utilisateurs en formation, et/ou par login ou date de saisie.

. Relecture par sondages réguliers selon des thématiques, les 
erreurs étant souvent récurrentes : œuvres exposées, utilisation de 
filtres sur les liens et la hiérarchisation...

. « Hotline ». L'administrateur/trice de base de données doit être très 
disponible envers ses collègues.

. Mailings de mise au point, qui ne remplacent cependant pas au final 
une séance de travail en contact direct, soit individuellement, soit en 
organisant des mini-stages en interne.

. Modifications par lots uniquement par l'administrateur/trice, mais 
permettant un gain de temps précieux pour toutes les corrections 
répétitives, ou en cas de changement de règles de saisie.



  

Outils pour faciliter le travail

. La charte de saisie : pas une perte de temps, mais un outil qui balise 
l'ensemble des règles et auquel on peut se reporter en cas de doutes.

. Paramétrage de la base et création de « garde-fous » : alertes ou 
blocage des doublons, groupes d'utilisateurs avec des droits sur la 
base plus ou moins « bridés ».



  



  



  



  

. Création de profils d'affichage et de saisie : permettent d'afficher les 
notices en faisant ressortir certaines données selon les tâches  : 
récolement, indexation sujet, données des auteurs, expositions...



  



  



  



  

. Enregistrement de requêtes complexes pour faciliter les recherches.

. Rédaction de fiches pratiques spécifiques qui viennent compléter la 
charte :

structure des noms de lieux,
saisie des fiches d'acquisition,
saisie des liens images...



  



  

Assurer la maintenance et la
pérennité de la base

. Réorganisation régulière des index jusqu'à la version SQL il y a 
quelques années.

. Installation des mises à jour du logiciel.

. Participation aux réunions du groupe des utilisateurs d'Île-de-
France : permet de partager nos pratiques, de faire remonter 
collectivement nos difficultés ou souhaits de développement, de faire 
pression sur le fournisseur du logiciel.



  

. Deux alliés de choix : le service informatique qui gère la partie 
serveur et purement logicielle ; le service d'assistance de Mobydoc.
Dans l'idéal, il faudrait disposer localement d'un informaticien dédié, 
spécialiste des bases de données.

. Sécurité et hébergement de la base : sur un serveur dédié, 
accès authentifié via l'intranet pour Micromusée ; la version web 
Cat'zArts, autrefois en « DMZ » peu protégée, déplacée vers une 
machine virtuelle plus sécurisée, et doublée d'une base de test.

. Sauvegarde des données (base + images),
 → sur des supports différents : station de stockage sur disques 

RAID, disque dur externe, Cds ;
 → bientôt un archivage exhaustif dans le « cloud » ;
 → dans des formats différents : fichier de sauvegarde « dump », et 

export ASCII délimité de la plupart des notices et sous-notices 
(inventaire, personnes/collectivités, datations; mots-clés, objets non 
gérés, multimédias et images,  etc.). Ce format est très léger et 
éventuellement réutilisable dans un tableur ou exportable vers une 
autre base de données.



  



  

Au-delà de la saisie... autres rôles 
de l'administrateur/trice



  

. Gestion des images sur le serveur : structure des répertoires par 
fonds, nommage.

. Marquage des notices lors des campagnes de numérisation et selon 
le droit d'auteur.

. Organisation des campagnes de numérisation en collaboration avec 
le service photographique.

. Sauvegarde des images.

. Fourniture des données et des images à la RMN.

Articulation avec la numérisation
des oeuvres



  

Édition de documents à partir de la base

. Tableau de pilotage, rapport d'activité par fonds.

. Outils pour la régie d'œuvres : exports vers tableurs pour 
l'organisation des mouvements, l'impression de registres, édition des 
constats d'état pour les prêts.

. Exports en texte brut, html ou pdf pour des chercheurs, 
conservateurs ou iconographes, ou encore pour alimenter des dossiers 
de presse à l'occasion d'expositions.



  

Tableau de pilotage saisie et numérisation



  



  



  



  

Faire vivre la base en la faisant sortir 
du contexte local

. L'intérêt ne réside pas seulement dans l'élaboration d'un outil de 
gestion interne : les données sont publiques et doivent être diffusées. 
Les Beaux-arts ont d'emblée visé une diffusion la plus exhaustive et 
ouverte possible.

. Cat'zArts : un export complet de notre base accessible à tous 
publics, sur le web. Outil clé en main de Mobydoc : il a fallu 
paramétrer beaucoup de choses en interne avec l'assistance de 
Mobydoc, mais le schéma de données était nativement en 
concordance avec la base de production.

. Format ouvert : XML, permettant d'adapter l'affichage (on intervient 
sur la page d'accueil via 2 fichiers XML , 1 en langage HTML+XML, 
l'autre en XML comprenant les textes du contenu, et sur des fichiers 
de profils d'affichage, le plus souvent via l'assistance de Mobydoc) ; 
interopérabilité : possibilité de butinage OAI  notamment utile pour →
l'intégration dans le moteur Collections.



  



  



  



  

Export vers des bases extérieures

. Ne disposant pas de salles permanentes, la seule visibilité 
permanente est offerte par Cat'zArts et les réseaux :

. Auparavant la bibliothèque numérique de l'INHA.

. Joconde

. Le moteur Collections : outil fédératif, mais renvoi direct vers les 
notices dans la base d'origine : augmentation du flux de connexions.

. En projet : signalement des photographies dans le portail Arago.



  



  



  

Outils de communication et de référencement :

. Annonces sur les listes de diffusion professionnelles (Doc-Recherche, 
ADBS, Biblio-pat, Biblio-fr en son temps).

. Référencement sur les pages professionnelles (Répertoire des fonds 
numérisés, signets de la BnF, de l'INHA...).

. Réseaux sociaux : outil pour faire connaître la base de données et 
les collections. Ex. : Facebook. A l'origine un palliatif au non-affichage 
de la page d'accueil de la base en cas de panne. Sert à la fois à 
signaler l'actualité de la base, et plus généralement celle du service 
(annonces d'expositions, articles sur des découvertes, les prêts, avec 
des renvois vers des requêtes directes dans la base de données).

Statistiques : Google analytics.



  



  

Statistiques de consultation Cat'zArts



  

… Retour à la case départ...

. Dès que la base est placée dans un contexte différent - accès via le 
web en tant que telle ou via des portails externes - cela agit comme 
un révélateur des qualités et des défauts de notre système.

. Si nous avons pu élaborer et imposer - relativement ! – une charte 
assez détaillée, c'est parce-que nous avions déjà en perspective la 
diffusion sur le web à moyen terme.

. La transposition des informations dans un autre système, et à 
destination de publics qu'on ne maîtrise pas et que l'on ne peut pas 
assister de manière immédiate, oblige à une plus grande rigueur, ainsi 
qu'à des remises en cause.

. Développement de l'aide en ligne dans Cat'zArts avec des formules 
de recherches guidées.

. Utilisation de notices de test, que l'on compare dans Micromusée et 
Cat'zarts.



  



  

La base web influence en retour la base d'origine :

. Affichage dans Cat'zArts plus détaillé que celui prévu initialement – 
détails des notices personnes/collectivités, références bibliographiques 
et d'expositions...

. … mais avec des manques. Des zones de notes auparavant 
masquées vont être ajoutées dans Cat'zArts après « nettoyage ».

. Les mots-clés étaient peu ou pas hiérarchisés dans Micromusée, ce 
qui faussait l'affichage du thésaurus en ligne. Après refonte de 
l'ensemble du thésaurus, cette fonctionnalité masquée au départ va 
bientôt être réactivée dans Cat'zArts.

. Simplifications dans la base Micromusée : fusion des sous-thésaurus 
titre/complément de titre, inutile en pratique.

. Ajouts : en vue de la reprise de la commercialisation des images par 
la RMN, mise à plat et reprise des données de droit d'auteur.



  

Conclusion
Un « bémol » : oublier le mirage de la perfection préalable à la 
diffusion, la base est très évolutive et vivante...

Un « dièse » : les retours des utilisateurs extérieurs ne sont jamais 
négatifs – plutôt des apports d'informations, de rares propositions de 
corrections que nous n'aurions jamais eues autrement...

Un souhait -> vers un outil de collaboration en ligne avec les 
usagers ? Serait utile pour identifier certaines oeuvres.

L'enjeu est double pour l'administrateur/trice de base de données, sur 
le fil entre pérennité et anticipation : d'un côté assurer la pérennité de 
la base, de l'autre l'ouvrir au monde extérieur.

Polyvalence nécessaire : aux confins de l'informatique et de la 
documentation, pour faciliter le dialogue avec les services 
informatiques et les prestataires, voire être à même d'assumer 
certaines opérations techniques (mise en ligne, sauvegardes, choix 
d'orientations technologiques...).
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